
BBESBS&roa 
l'n Obit Bats 

Vaint-Martui. :; 

heures l\i, p, 
P l e r r e C o i 
administrateur de 

tel «lu Uoia tara célébré en réélis* 
toubaiv. le mardi a mm ISSC, a '• 
r le repos de lYtme de M'onsieui 
• t u n t i n J o s e p h B m i t c a r t 

la Confrérie du M M l M sacre 
ment, décédé a R.iuliaix. le î t *vril 1S52, dans sa 
76» année. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre d 
déconsidérer le 

> faire part sont priées 
présent avis comme eu tenant lieu 

Vous ê tes H H l ,„ .„ . , | ( ^ , „ „ , . , ,-,„ 
célébrer la Con/érenre de Saint Marti. i„ m •^•'"H-.\I.II i ui, le mercredi *>4 
courant, à s heure». M M U l I ( . é f t t a < 

Un Obit solen„..i Anniversaire s-ra. célébré i „ 
Maltre-A,,,., „e r . - , , , ^ „aro ,^ 1 ; l l e ,„, s J r , : : : ; , . " 
Rouban.le mard, n niai lss*. à h, heures Irt ponri . 
repos des âmes d e : Monsieur O o „ i s o , « i r c i s s , , 
- l O S . - p l , M » , l o i l , » , i o r . d é . e d e à l (o„ | , a i T 1P 

«) février •ST.. „:,ns s;, » am„-,p> c t „„ • ? 

sartV-'r.—:—*»*—>»» «..mei, „,. 
cédée à Kouban. le « avril U n , dans sa « année 
- I..S personnes q,„. par oubli, . aura ient pasreçu 
<d> lettre dlnvitat.o,. sont priées de considérée le 
prêtent avis comme en tenant lieu. 

Lettres mortuaires et d'Obits 
I M P R I M E R I E A L F R E D R E B O U X — A V I S 
G R A T U I T dans le Journal de ftnu 
baix (Grande édition) dans le Petit Jour 
nul de Roubaix. dans le Mémorial de 
Lille et dans la Gazette de Tourcoing 

B e l g i q u e 
A p r o p o s d e l 'affaire B e r n a r d . — l e Tn„r 

natsten aannoncé d imanche , en e o s u e n i r h i t 
un peu, l ' a r res ta t ion. . . du C.oVteuMierna?d 

I N F O R M A T I O N S 
L a l o i a t h é e 

M 
. , . , Orléans, h; mai. 

Orléar,: Maroene a fait dimanche dernier à 
lihpw," !• " n e , <"e»iarniiable conférence sur la 
" ta» «il- ? . K n * m e B t - U s a l ! e rfe i n s t i t u t 
renri«A. ! ' L ° , r ? t e u r a été acclamé à maintes 
do >i î :Jorï'tu l l a Parlé du père de famille et 
ae la revendication de ses droits. 

l r „ i a Marseille. 16 mai. 
l « n î . ? . ? , - personnes assistaient a ia eonfé-
nrofo=ia e , l l e r ? o i r a u théâtre par M. Jacquier, 
professeur a la faculté catholique de droit de 
a»r?pl'f ? n t r î i a l o i d u a s m a r s - M- Hornbosrel, 
ré.?n?„ 1 r b ? r r e a u d e Marseille, présidait la 
fi a «,? } • 4 a c lu'««" a été très applaudi quand 
„ ' e " Ç w t J S e les catholiques a organiser sérieu 
i ™ " % prat iquement, eilicacement la résis­
tance a la loi du :>!S mars. 
non? n . o u v e l l e s instructions très formelles vien­
nent, n être envoyées par le ministre des cultes 
pour recommander aux parquets de ne pas hé 
^ i e r a taire poursuivre devant les tribunaux les 
membres du clergé quels qu i's soient, qui cri­
tiqueraient en chaire la loi sur renseignement. 

G r a n d m e e t i n g r a d i c a l à P a r i s 
Les radicaux organisent à Paris un grand 

meeting où viendront discourir les principaux 
orateurs des clubs socialistes et de l'extrême 
gauche. Il s'agit de faire une recette de 5 a 

francs nécessaires pour commencer les 
travaux d un monument à Barbés. La statue de 
rsarbes serait placé au carrefour de l'Observa­
toire, en face du monument élevé au maréchal 

L ' a m b a s s a d e u r d e T u r q u i e c h e z 
M. d e P r e y c i n e t . 

Cette après-midi .à trois heures, Kssad-Pacha 
ambassadeur de Turquie, a été reçu par \1 de 
I revcinet . 

On présume qu'il venait remettre à notre mi 
le complice de Goodhue e t de M. Dumonl , â été n i s t redes aflaires étrangères la circulaire de la 
arrêté par notre police. Porte signalée par dépêche. 

Voici les circonstances qui amenèrent ce t t e . . C e l t e manifestation d e l à Porto conserve le 
importante capture ! caractère platonique qu ont eu les nombreuses 

l i a quelques jours U B médecin de Bruxelles manilestations analogues de cette puissance 
reçut de Paris une c-^pèche |>appeiant près d'un dans ces dernières années . 
de ses malades h a n t a n t cette ville. Au moment , , L a souveraineté officielle d e l à Porte sur 
->-- • " • •• — i Lgypte n a jamais été niée, mais le gouverne­

ment français maintient son droit d'envoyer «a 
flotte en Egypte comme sur tous les points où 
les intérêts nationaux peuvent être menaces. 

La circulaire de la Porte ne modifiera en rien 
la situation et les résolutions prises. 

Qu ' i l s y v i e n n e n t ! 
Il circule actuel lementen Allemagne quelques 

exemplairesen réduction d'une carte de France, 
dressée par le grand état major allemand, sur 
laquelle des parties teintées indiquent la nou­
velle portion de notre territoire que nos enne­
mis de 1870 convoitent encore. 

Dans cette partie ainsi teintée se trouve cora 
prise la Franche-comté, dont deux lignes diffé­
rentes de hachures déterminent ia portion dont 
la Prusse voudrait s'emparer, et celle qui serait 
donnée à la Suisse. 

o n se rappelle qu'une carte de semblable na­
ture avait circulé de I aut re coté du Rhin, un 
an ou deux avant la guerre franco-allemande. 

1 "autre part, il ne faut pas oublier que la 
Prusse a plusieurs fois émis des prétentions 
sur une partie de la Franche-comté et sur le 
canton de Xeufchâtel. 

hier I nara^t s e e ? / m b l e des opinions exprimées 
vienVraPi ri. . S d P c a £ e r «ette' i lée qu>n con-
droît , , m , , ,n ° U m ^ t r e k ' s congrégations au 
a imas n H « n i r „ u l d o n n e a 'LUat toutes les 
armes nécessaires pour sa défense. 

UM KMTUMÊOatMtm r i vu . s 

sur % : ^ t e r % m , e r f t S C ^ W S *£%&,. 
Un if i tnhr . n 2 e . n t s C 1 , l i s a ' " interrompue a 
ston a-ïï H H?mU,' r ,enY0>er !e texte a la commis-

Aï f blet ,?-, ? d r »U " "n i s t re de l'intérieur, 
ve i . ' r r i L i ^ L ' 3 , 1 1 ? I d « b u » * , des réser­
ves sur certains points t u texte de la commis 
«ion et avait annoncé l'in.entfon de r ™ser 
de» modification! a ce texte proposer 

M. iloblet a communiqué à la commission la 
te?™l A e s modnications qu'il p r o S 

o n sait que la commission a décide nue la vo­
lonté du delunt . relativement au c a r à t - r e , l e 
>es obsèques, pourrait être formulée par dé. la-
rat.on olographe, par un contre se.ng ou par 
personne1,.'1 u n e a e i ; l a r a t i o n rédigée par d'autres 

ne nu ,inse11t'red eem a n-d e < l u c l a v o l o n ^ du défunt 
FesiP

amî?nta r™ ^runee que dans les formes 
tante ****** par la législation exis-

r J d . T ^ l f S ' ? n c o n l i a i t au maire le soin de 
reane er d-'claration du delunt et de la faire 
respe. 1er . le ministre de l 'intérieur repousse 
Z,iïr°rnVmD:iUn,airQ- " " 'admet cHle et 

que pour faire exécuter la décision du juge de 
paix auquel le litige devrait être soumis'. 

eiéïé'I".'., a „S i i m , ' n i ? s i ' ) n a v a i l a d m i s MU une so 
ciete a laquelle le delunt aurai tappar tenu.et qui 
aurait pour but de donner un caractère déter­
mine aux obsèques, pourrait intervenir valable- I 
ment en cas de litige. 

Le ministre repousse cette disposition. Il de 
mande qu on substi tue à celle-ci la faculté 
pour le delunt. de designer dans son testa­
ment une ou plusieurs personnes chargées d 
veiller a ses obsèques et de faire respecter s, 
volonté. 

compte des difficultés de la situation de M. Des 
.IPS,^ o n r o mprend aisément que ce diplomate 
droit P r o n ' l 'C la retraite a laquelle lui donneui 

U H s e s longue années de service. 
-M. le marquis l>i liaviera, directeur pe l'O* 

,,'nnn ",'" " " « « « n o e t d n Journal >!,• Rome, OT-
tours •! o a t l c a n ' , | U i i u i t a l ' é i'asser quelques 
jours a p a n s , revient ce soir a l'orne. 

DEBNiÉKE HEUil ' 
Sercice télégraphique particuliei 

R b m i s e d e la b a r r e t t e à M;: 

LES ÉVÉNEMENTS D'IRLANDE 
m , , * i Paris, 1!) mai, <s h. 55 m. s. 

coercition E ? c o n d e l e c ' u r e du projet du bill de 
n'est n i l ' l o r d ' ' l a i s t o n e soutient que la bill 
de P iupn m ?P l r P p a r l e désir de venger le crime 
à Derïévïi- 3 " e i .h o r t e l e pf'up"! a n « l a i s 

I Iflanrt, C r " a n s s a Politique de justice env.rs 
n o ns s'i ! l ' r u u e a d'1 avoir de nombreux té-
les al-ol P , u s i « , » " étaient par sympathie pour 
terrorismp'ns-- d autres le sont sous le coup du 

i or f , u i r , ' g n e e D Iriande. 
bill tr,i'.' "dslone c o n n u t en soutenant que le 
loyaux ' ' t r e d.'fendu par tous les citoyens 

H est adopté par :1s:, voix contre 15. 

Tn«,„ Londres, 19 mai, '.i h.S>, matin 
IP n,f„» e l l l s t e s o n t résolu de jirotester contre 

. i , " ™ » oill de répression, mais sans faire 
u obstruction par UEC rupture ouverte. 
,«".,; ,'„r('vel>aii, le nouveau secrétaire en chef 
paur i Irlande, est revenu de Imbl in .Le premier 
uiscours qu'il a prononcé d s son entrée en 
onctions est conçu dans un langage très conci- | 

ï a ' - i ' i f f l l J i S J S f f l i l a ' K t ^ , l a C a l m e • — » - * - a u «" e t * Alexan 
sur ce que le bill était destiné â mettre lin aux d n e * 

L a v i g e r i e 
Paris, 20 mai . 

M. (irévy a remis ce matin à onze heures et 
demie la barrette à M:rr Lavigerie, avec le céré­
monial d'usage. 

Deux compagnies, sous les ordres d'un chef 
de bataillon, rendaient les honneurs militaires. 

MM. de Freycinet et l l u m l e r t assistaient i 
la cérémonie. 

-Mgr Lavigerie est res té i déjeuner à l'Elysée 
avec les deux ministres, l 'ablegat, le garde-
noble, et d'autres personnes. 

Affa i res d ' E g y p t e 
Paris , 30 mai. 

Des avis deConstantinople confirment qu'une 
grande détente se fait sentir entre la Porte 
l'Angleterre et la France, a la suite des assu­
rances faites au Sultan par lord Dull'erin et 
M. de Noailles que l'action anglo-française en 
Egypte n'est nullement dirigée contre lui. 

Alexandrie, 30 mai. 
La Hotte anglo-française est arrivée ce ma 

tin 

du départ , il r r ^ M * 1 M ' aieondë^dépéche d™n 
de ses clients , ) e LU]e> qui réclamait également 
ses s o n s , il télégraphia à un de ses confrères 
de M on s, . j , Bernard, de bien vouloir le rena-
P l ac:eF a ijille. Ce dernier, confrère obligeant, se 
rendit ^ Lille, vit le malade, consulta, soigna, 
o rdonnança ; le soir il lui prit fantaisie d'aller 
a l 'ournay rendre visite a un de ses bons amis 
'ae l'évêché ; il télégraphie donc : • Viendrai 
veus voir ; préparez appar tements . (Signé) Ber­
na rd . » Grande émotion à la télégraphie de 
l 'ournay, le parquet est prévenu, les alguazils 
item : on avertit même Tentant de 'l 'ournay, 
M. le ministre de la justice. 

Des ordres sont donnes pour surveiller tous 
le» t ra ins venant de la F rance : mais on manque 
le Bernard montois qui. paisiblement, se rend a 
l'évêché et y passe la nuit . On l'y cerne, mais de 
nouveau. Bernard glisse entre les doigts des dé­
tectives des Chonr,/-clutie,-s. 

Ce n'est qu'a la gare qu'on le pince : « — Ah ! 
ah ! TOUS voilà enlin ! lui crie le chef de la po­
lice, au nom de la loi. je vous arrête ! — Oh I la 
bonne farce, répond le docteur : m arrêter , moi '. 
— Oui. et si vous vous moquez de la just ice en 
exercice, les menottes ! Ah : mais non ! elle de­
vient mauva ise : que me voulez-vous? — s i ­
l ence!— etc . , e tc . Ilref. une scène impossible. 

Il fallut assez de temps pour convaincre ces 
braves policiers qu'ils se trouvaient en présence 
d'un honorable médecin de Mons. lui aussi dans 
l'exercice de ses fonctions, et bon enfant par 
dessus le marché, car. au lieu de se fâcher, il 
pri t le par t i de rire à l'aise de l 'aventure. 

Affaire Pe l t ze r . — Mme P.ernays a encore été 
en tendue hier, mais cette fois,-a Pruxelles. par 
le juge d' instruction. M. Ketels. en présence del 
1 ancienne servante â laquelle nous faisions allu­
sion dans notre précédeut numéro . La » a n c e a 
duré près de cinq heures. 

— Armand Peltzer conserve toujours ce mer­
veilleux aplomb qui lui permettai t de iJotiii T a 
Liège une conférence publique, le s janvi r le 
lendemain du crime. On m'a conté à ce sujet un 
trai t tvpique. L'autre jour. Armand était ùans 
le cabinet du juge d instruction quand un secré­
taire ven t re , tenant a la main une pièce que le 
magistrat avait à signer.Dans les quelques mois 
<iue le juge échange a ce i ror.is avec son subor­
donné. Peltzer comprend qu'il s'agit de délivrer 
un ordre d'arrestation contre un pauvre niable 
accusé d'avoir vole dix francs. 

— O h ! ce malheureux : intervient Peltzer, on 
va le mettre en prison pour dix francs, . e s t al 
freux ! Moasieur le juge, roulez-vttia m'avaaear 
la somme jusqu'à demain.. . On i oaivait désin­
téresser le plaignant .. 

On ne saura i t jouer avec iilus de cynisme le 
rôle de l'innocente victime d'une accusation non 
fondée. 

ÉTRANGER 
I.I: titôxi: DE Bi Hi.uui: 

Le prince Alexandre de Uulgarie est, d epu i 
peu de temps, à Saint-Pétersbourg, et nous pou 
vons dire que les raisons qui ont amené ce 
voyage sont de nature à émouvoir le inonde 
politique. Ce prince serait résolu à descendre 
du tiône et à résigner une couronne a peine 
posée sur sa tète, si la Russie ne consent pas à 
le soutenir activement au milieu des grosses 
difllcultés qui l 'etreignen'. 

11 ne serait pas impossible que la Kussie s'y 
déterminât, s1, e mme . u nous assure qu'il en 
est question, l'un de- <• impétiteurs de la cou­
ronne de Bulgarie était un prince l u s s e : 1: 
grand duc Constantin. 

La lf .ssie considère comme périlleuse, et dès 
lors inacceptable, la situation primordiale et 
indépendante qui aérait laite a ce princ • vis-a­
vis de la Ifussie. D'autant mi. ux q«e l'avène­
ment du grand-duc Constantin au troue ue Bul­
garie aurai t vraisemblablement pour consé­
quence la réunion de la Bulgarie a la Itoumelie, 
où AleUo-Paciia se maintient lui aus i, avec 
peine. 

FAITS DIVERS 
On lit dans le Temps : 
Les ateliers de la Buire, ou un incendie vient 

de détruire , ainsi que les dépêches de Lyon ont 
dû vous l 'apprendre, appartenaient a la Société 
des fonderies de l 'Horme. dont les principaux 
établissements sont a . i rand- . ro ix , dans notre 
bassin, et an Pouzin lArdècheA 

5.000 wagons en exécution sont brûlés. Les 
chemins de fer, qui on t t an t besoin de matériel, 
les ouvriers, qui sont très recommandables.nos 
forges,qui fournissaient les matières premières, 
vont recevoir un fâcheux contre-coup. 

La Société des fonderies de l'Horme est la 
plus grande usine de wagons de la région. La 
pe . : e est de quatre millions. 

• m a a r r ê t e ce so i r , à L y o n , un I t a l i en . 
n o m m é A n t u n e l l i . a c c u s é d ' a v o i r vo lon ta i -
r r i i t c n t mi s le feu a u x a t e l i e r s de la l i u i r e . 

•. t o u v r i e r a é t é d é n o n c é p a r un de ses 
c a m a r a d e s . 

H u i t c e n t s o u v r i e r s on l r e p r i s l e u r t r a 
v a i l . m a i s p lus de d i x - h u i t c e n t s v o n t chô­
m e r . P r e s q u e t o u s s o n t m a r i é s et p è r e s .le 
f ami l l e . 

L a r e c o n s t r u c t i o n des a t e l i e r s v a ê t r e 
e n t r e p r i s e i m m é d i a t e m e n t : m a i s il f aud ra 
p l u s de s i x mo i s a v a n t que les t r a v a u x 
a i e n t r e p r i s l e u r a n c i e n n e a c t i v i t é . 

L ' é t a t des sep t p e r s o n n e s b l e s sée s n ' ins ­
p i r e p lu s d ' i n q u i é t u d e . 

Les c h a n t i e r s é t a i e n t a s s u r é s p o u r sept 
m i l l i o n s : les p e r t e s s.ml é v a l u é e s à q u a t r e . 

— U N F . < . i ; \ \E AiT'Aïui: A P A R I S . — Hie r . 
à d e u x h e u r e s e t d e m i e du m a t i n , le feu se 
d é c l a r a i t à la fois d a n s d e u x g r e n i e r s 
s i t u e s a u e i n q u i c m • é t a g e , p a s s a g e K a u c h , 
n" i (ce p a s s a g e e s t s i t u é a u n> 11 de la r u e 
Basfroi) , e t a p p a r t e n a n t , l ' u n , a u s i e u r 
Gai l lo t . é b é n i s t e , l ' a u t r e , a u s i e u r l i o u r d . 
é g a l e m e n t é b é n i s t e . 

L e s g a r d i e n s de la p a i x et les p o m p i e r s 
de la r u e S a i n t - l i c r n a r d o n t a t t a q u e cet 
i ncend i e a v e c u n e g r a n d e r a p i d i t é e t l 'ont 
' • teint en m o i n s île d e u x h e u r e s . Les d é g â t s 
son t . ' v a lues a d i x h u i t mi l le f r a n c s , c o u 
v e r t s p a r des a s s u r a n c e s . 

Kn fa i san t s.m e n q u ê t e , M. B a r o n , com­
m i s s a i r e de pol ice , a c o n s t a t e q u e . d a n s la 
so i rée dé jà , l es p o r t e s de ces d e u x g r e n i e r s 
a v a i e n t é t é e n d u i t e s d ' e s sence m i n é r a l e , à 
l aque l l e o n a v a i t mi s le feu. Ce c o m m e n c e -
m é a t d ' i ncend ie a v a i t é t é é t e i n t , m a i s quel 
q u e s h e u r e s p l u s t a r d de n o u v e a u x incen 
d ies a v a i e n t é t é a l l u m é s , s a n s q u ' o n s u t 
p a r qu i , e t c e t t e fois a v e c s u c c è s . 

Il es t d o n c év iden t qu ' i l y a là un c r i m e . 
Aussi M. B a r o n a-t il fait g a r d e r les i s sues 
d e s l o c a u x i n c e n d i é s . e n a t t e n d a n t l ' a r r i v é e 
du p r o c u r e u r d e la R é p u b l i q u e , qu i a com­
m e n c é u n e i n s t r u c t i o n p o u r d é c o u v r i r le 

M. S i v a r y 
On assure que M. Savary ne donnerait sa dé­

mission qu après l 'arrêt de la cour confirmant 
le .jugeaient du tribunal de commerce dans 
l'affaire de la Banque lîhone-et-Loire. 

Dans l 'inteivalle. M.savary espérerait, dit-on. 
trouver un.» combinaison qui lui permettrai t 
de satisfaire ses créanciers. 

L a s a u t é d e M . O c t a v e F e u i l l e t 
Les nouvelles de la santé de M. Octave Feuil 

let, membre de l'Académie française, sont t rès-
ma iv u es aujourd'hui. 

M. Feuillet garde le lit depuis deux mois. 
l ne consultation de trois médecins a eu lieu 

hier matin, à son domicile, rue de Tournon. 
O u v r i e r s i t a l i e n s e t f r a n ç a s. 

Le Natitmml reçoit de Montpellier, une dé­
pêche d'après laquelle un ouvrier italien a tue 
un ouvrier français au chantier de construction 
du chemin de fer de Kiols. 

Les ouvriers français ont parcouru les rues en 
chantant la Marseillais* et en criant : « Ven­
geance '. » 

L'assassin est arrê té . 

s int- i 'é tersbourg. 10mai. 
Le prince de Bulgarie est part i hier soir pour 

Meseou, accompagné du prince DolgorouKOl", 
gouverneur gênerai de cetie ville. 

L'ouverture de l'Exposition de .Moscou e.-t 
fixée au -.".i mai. 

(in dit que le ministre de la maison de l'empe­
reur, a adressa aux hauts fonctionnaires de la 
cour, une circulaire annonçant que les fêtes du 
couronnement commenceront le o septembre à 
Moscou et dureront deux semaines. 

L o MONOPOLE DU TàBAl EN A U.bM.V . . i: 

Berlin, lî) mai 
La commission du Reichstag chargée d'exa­

miner le proiet relatif au monopole du tabac ,a 
rejeté tous les articles du pr et du gouverne­
ment par -Jl voix contre • . 

Lt: TL'.NMX 

riroes, sans porter at teinte à la liberté indivi 
[duelle et aux aspirations patriotiques. M. ï're-
velyan croit cependant qu'il est indispensable 
de limber ia liberté de la presse atin d'empê­
cher la propagande de journaux daDs J e genre 
de celui de ii'Dunovann IJObSa, qui prècue l 'as­
sassinat. 

Les tories ont approuvé ces idées, mais M. 
Dlllon ainsi que d'autres orateurs irlandais ont 
déclaré que le nouveau bill aura pour consé­
quence non pas la suppression, mais une aug­
mentation de crimes, car il ne saurai t manquer 
d'accroître le mécontentement de la population 
et d'anéantir ainsi tous les fruits des conces­
sions agraires. Les députes craignent pour leur 
congé habituel de la Pentecôte; quelques dépu­
tés des plus zélés parlent même d'abolir pour 
cette année le congé traditionnel paur les 
courses d'Kpsom et le Derby de mercredi pro-
ebain. 

La reine doit partir prochainement pour l'E­
cosse. 

Le résultat des élections dans le VorKshire 
pour nommer à la chambre un successeur a 
lord Krdériek Cavendish n'est pasencore connu, 
mais on croit que le candidat libéral sera élu. 

UN EXEMPLE A SUIVRE 

CGE CRIMfflEL 
L'ordre du jour appelle ia Suite de la 1rs dé­

libération sur le projet de loi tendant à réformer 
le code d'instruction criminelle. 

M. Grandper re t , parlant sur l'article 1*', pro­
pose d'y ajouter que le conseil de l'inculpé a u r a 
droit de prendre connaissance des pièces rela 
tives à l'affaire avant la clôture de l ' instruction. 

Il combat l idée de la libre communication 
du conseil et de l'inculpé ; cela, dit-il, aurai t 
pour inconvénient de permettre à ce dernier 
d'anéantir les preuves d'accusation relevées 
contre lui. (Très-bien). 

iirâce aux parents et amis , l'inculpé pourrait 
d-truire les a rguments sur lesquels s'appuie 
laccusation. Cette mesure serait funeste. ( l'rés-
bieni. 

M. B è r e n g e r insinue que le mouvement de 
réforme du code criminel a commencé sous le 
ministère Ollivier, et qu'il a été soutenu par 
des publications nombreuses dont une est due a 
la plume de M. Prévost. Paradol.Ce mouvement 
a continué jusqu'à nos jours. 

L'orateur y voit une preuve que le sentiment 
public réclame la réforme proposée. 

L'orateur réclame, comme nécessaire à tous 
les intérêt», le maintien de l ' interrogatoire avec 
l 'intervention du conseil de l'inculpé. 

Il le réclame au nom de la liberté pour tous. 
Il conclut en demandant le rejet de l'amende­

ment Crandperret . 
M. de Gavardie déclare avoir à répondre à 

M. Bérenger, mais demande le renvoi de la dis-
cussi ,n a lundi, ce qui est adopté. 

La séance est levée â 5 h. 30. 

C o n v e n t i o n f r a n c o - . - u i - s e 
Des négociations diplomatiques sont actuel-

icm-nt entamées entre le quai d'Orsay et le 
cabinet de lierne.au sujet du rapatr iement des 
indigents, aliénés, .-niants abandonnes, ete.. 
appartenant an.xdeux pays. 

Jusqu'à présent la Suisse s'était refusée à rem-
bourserà la f ranco les irais allèrent» a ces ra­
patriements. 

. . race aux etl'orts persévérants du ministre 
des suaires étrangères et de notre ambassadeur 
a Berne.il t ien sera plus ainsi. 

I.e g luverneineiit helvétique consent a nous 
tenir compte des dépenses faites pour le t rans­
port jusqu 'à la frontière des personnes cumpri-

disposée à 
i citoyens 

res dans ces diverses catégories 
Par contre, la France est toute 

a .c rder le réciproque pour le 
suisses. 

Kn conséquence, une convention analogue 
a celles dé.ia passées avec la Belgique et 
l'Allemagne, ne tardera point à intervenir 
ent te les gouvernements irançais et helvé­
tiques. 

L e s é t u d i a n t s d e L y o n 
t 'ne manifestation des étudiants des facultés 

de 1 Etat a Lyon a eu lieu hier soir contre le 
journal le bavard, feuille à scandales dont la 
suppression immédiate a été demandée au pré­
fet du Khone. 

Les é tudiants n 'ayant pu pénétrer dans les 
bureaux du journal , se sont rendus à la préfec­
ture qui leur a été fermée 

..uielques habi tants s 'étaient méié. 
nifestation. 

A I N T - t . o T l l A U ! > 
L'inauguration du tunnel du Saint-t iotbard 

est entourée de difficultés: une dépêcha de 
Luzerne dit que la population de Lugano est 
très-exicitée. II parait que le banquet o...Tt par 
la compagnie .le Saint-lîotbard aux invités sera 
servi par un cantinier zoricois. 

D'autre part, on se plaint que les hauts cm 
plois. ceux même de chef de gare et de chef de 
station aient été cent iésa des Allemands, juatnl 
aux Tessinois, on ne leur a laisse que des em 
plois de cantonniers, garde-barrière, etc. Parmi 
les employés originaires de la Suisse allemande, 
1 ?n est qui ne savent pas un mot d italien. 

D'un autre côté, les plaintes se multiplient au 
sujet des invitat ions. 

Le Parlement italien n'avait reçu que lô cartes 
d'invitation, et beaucoup .le membres se­
raient d'avis qu'il y a lieu de s abstenir, un 
attend que le bureau du Sénat se soit oc­
cupé de cet te question pour prendre une déci­
sion. 

La presse italienne a obtenu Je cartes 
d'invitation. La presse allemande est également 
favorisée. ..niant a la presse suisse, les princi­
paux journaux seront seuls représentes. 

Borne, l.i mai 
Les ministres du commerce et de la marine, 

des deputat ions de la chambre et du Sénat et 
l 'ambas-aùeur d'Allemagne sont partis de Rome 
aujourd'hui pour aller assister a l ' inauguration 
du tunnel du Saint-Cothard. 

L'n exemple bien rare vient d'être donné 
par le conseil municipal de Dieppe. Le con­
seil vient de voter une rente viagère de 
soo fr. au vénérable frère Gay, ancien di­
recteur des écoles .les frères de Dieppe. 

La délibération qui accorde au frère Gay 
(cette marque de haute sympathie est ainsi 
conçue : 

Le frère Gay ayant exerce à Dieppe, pendant 
.").' années, j jouit de la sympathie générale : 
aussi, désirè-t il linir ses jours au milieu d'une 
population qu il a élevée en grande partie t t qui 
l 'entoure d u n e re. Le affection. 

M. I.evert, propose, en conséquence, de recon­
naître les longs et excellents services du frère 
Gay, en lui allouant une pension viagère de B00 
tir. 

Le conseil municipol accueille cette proposi 
lion avec un empressement unanime et décide 
qu'une pension viagère annuelle de soo fr. sera 
servie à M. Xavier Condy, frère Gay, a eompter 
du 1er mai, présent mois. 

L"ne pension à un instituteur congrêga 
niste ' de JU reconnaissance pour un catho­
lique ! M. .Iules Ferry no s'en consolera 
l ias. 

On attend le résultat des négociations dans I 
lesquelles les consuls d'Angleterre et de Erance I 
paraissent avoir un rôle prépondérant. 

L a p r é t e n d u e r é f o r m e j u d i c i a i r e 
Paris, 20 mai. 

La gauche radicale s'est réunie avant la séance 
du Sénat, et s'est occupée du projet de la pré­
tendue reforme judiciaire. 

KM. Peulevey, Biviére, Donville de Maillefeu, 
Jullien, Grand et Bernard, (Doubs) ont pris suc-
.essivement la parole. 

Les quatre premiers orateurs se sont montrés 
partisans du projet de la commission qui, selon 
eux. permettra d'arriver â un résultat et à l'épu­
ration du personnel. MM. cranf et Bernand se 
«ont déclarés partisans de l'inamovibilité; ils 
voudraient que l'on détermine le nouveru mode 
de nomination des magistrats . L'Extrème-gau-
che a signé un projet sur la prétendue réorgani­
sation de la magistrature, laquelle est basée sur 
e principe de l'élection. 

L ' a l c o o l i s a t i o n d e s v i n s . 

Paris , ->0 mai. 
La commission relative à l'alcooiisation des 

vins, a entendu les délégués des fabricants d'al. 
eool du Nord, ainsi que les cultivateurs de bet­
terave, qui ont plaidé le projet de M. L. Say. 

La commission parait trés-partagée. 
U n e q u e s t i o n 

Paris. 20 mai . 
M. GuLlot a l in ten t ion de questionner le mi­

nistre des linances relativement à la fusion du 
Crédit foncier de Erance et de la banque hypo­
thécaire. 

M. Cuillot coaférera luadi avec le ministre 
atin de s'entendre avec lui à ce sujet. 
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LES GREVES 

MORT DE L'KVK. l 'E DE - A i x r - , 
Berne, 18 mai oir. 

maladie. 

la ma 

L a q u e s t i o n j u i v e e n F r a n c e 
Le comité de secours pour les israélites de 

Russie, adresse à l'Stiénentent une circ |ulaire 
en laveur des israélites russes . 

L ' é c l i p s é d e m e r c r e d i d e r n i e r 

L expédition française, qui a été envoyée en 
Egypte pour observer l'éclipsé du soleil et qui. 
eu même temps, a découvert.une comète à cédé 
du soleil, fe composede M.Trépied.directeur de 
l 'observatoire de Nice, et Puiseux, le tils de 
réminent mathématic ien. Ces messieurs ont 
complètement réuss i : la couronne et le spectre 
de la comète ont été photographiés, ce qu'on 
n'avait j u m . i s p u obtenir iusqu'â ce jour , sohag, 
d où lit dep'-che annonçant cette nouvelle a été 
expédiée, est un village sur le Nil, au sud de 

tout (Haute-Egypte) . Cette dépèche confirme 
n outre qu'on a constaté I existence d'une 

atmosphère lunaire. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 

coupable. 

de divei 
me judiciaire. Elle n'a pris aucune décision. 
i.Ke continuera la discussion vendredi prochain. 

JCS. A . I d a . a . x x x l a r e 

l.'évéque de Saint-, iu . 
mort hier a midi, après une longu 

L E S u .éu i . i i . s KN Eril'AUXK 
Madrid, la mai 

D'après des renseignements officiels, la ré­
colte des céréales est compromise dans huit 
provinces, mais bonne dans toutes les autres 
par suite des pluies récontes. En présence de 
cette situation, le conseil des ministres a d • 
ci.lé de ne pas réduire encore les droits d'imp ci­
tation sur les céréales, et le mini- tre de l'inté­
rieur vient de faire part de cette reso.utiou a la 
chambre des députés. 

LES rnoi m L< CATAXAXN 

Madrid. 19 mai. 
. m a arrêté cinq individus ayant fait partie de 

la bande d'insurgés qui s'était lormée en Cata-
logne. L'un d'eux est grièvement blesse. 

La tranquillité n'a pas été troublée. 
L E S o i ' t b I C I t S A I . I . E M A X 1 . i \ " I i l a . i f i i : 

. in a donné, à Berlin, une certaine solennité 
au départ, pour la Turquie, des dernl 
ciers supérieurs al lemands demandés p . r le 
Sultan, po i f présider a la réorganisation de 
l'armée turque. 

L'empereur Guillaume a voulu les recevoir 
en audience collective et leur a a d r e - a e u n e 
allocution empreinte d une particulière bieu-
veillan.e. 

AFFAIRES D'EGYPTE 
on a-sure que c'est l 'Allemagne qui a négo­

cié l 'ar rangement des affaires relatives à 
l'Eg.vpte. 

Alexandrie, lo mai. 
La canonnière anglaise « Bistern » est arrivée 

dans l'après-midi. Le euirassé « Invincible, >. 
tyant à bord l'amiral Seymour, et le cuirasse 

la (ialissonniére, • suivis de deux canonnières 
rançaises sont a t tendus demain à l'aube, o n 

lue le cuirassé «The Monarcl 

De nombreuses réunions d'ouvriers ont eu 
lieu hier, a Paris et dans les environs. Les 
ouvriers peintres en voitures ont décrié.à l'una-
nimi.é des voix, de continuer la lutte contre les 
patrons, l u e nouvelle réunion aura lieu diman-
.•iie prochain, salle ' lu Chalet, avenue deClicby. 
lie nombreuses adhésions parviennent journel­
lement au cornue d'organisation. Les ouvriers 
qui, jusqu'à présent, ont continué a t iavai l lerâ 
l'ancien tarif, qui t tent aujourd'hui même les 
ateliers. 

La gr ve des ouvriers cordonniers en talons 
Louis XV prend de grandes proportions. Les 
patrons refusent d accorder l 'augmentation des 
mandée et les grévist s sont décides à ne pa-
céder. Malheureusement, plusieurs patrons, 
ont pus des engagements avec leurs Clients et 
la marchandise doit être livrée dans des délais 
stipules par contrat . ..uielques-uns on t dû sous­
crire, au moins momentanément , aux revendi-
ealions des ouvriers. Encouragés par ce fait, les 
grévistes espèrent pouvoir lutter avec les pairons 
qui, de leur coté, lont venir de l 'étranger des 
ouvriers : ces derniers, toute;, is, sont moins 
expérimentes que les Parisiens. 

Les ouvriers sculpteurs sur bois reprennent 
[ietit à petit leur travail: notons toute 
a plupart des patrons ont accepté le nouveau 
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Dépêche communiquée par la Succursale du 
CnttMT GÉNÉRAL FRANÇAIS, 4 rue Nain. 

Cours àe clôture Compttmt 
19 MAI | 20 MAI 

A u S é n a t 
LA QUKXTIOJI .lfl)l..IAti!i: 

Paris , 1'.» mai 
L'I 'nion républicaine a continué I examen de I assure .|uç ie cuirasse « i ne .Monarch » fait 

propositions sur la prétendue relor- I partie de l'escadre anglaise avec « Invincible. » 

L' 

TRIBUNAUX 

U n c u r é a c q u i t t é 
Alais, 10 mai. 

Le curé de la Vernaréde poursuivi correction 
Tellement sur la dénonciation de Clavel, no ta i ­
re, et de Chamborigaud, maire, pour avoir p rê ­
ché contre le gouvernement, a été acquité a u ­
jourd'hui p a r l e tr ibunal d'Alais, après une bril­
lante plaidoirie de M'Bouet , avocat du barreau 
de Nîmes. 

L'INCISENT DROUKT-ALVPS! 
L'incident Drooet-Alype viendra très prochai­

nement devant la Chambre des députés. 
M. Alxpea reçu son assignation oans les dé­

lais voulus; la prescription ne pourra donc [ as 
être appliquée. Bien au contraire, toutes les 
formalités ont été remplies, conformément a la 
nouvelle loi de 1881 sur la presse. 

LB 1 T .AI lKMbNT DLS ÎUÎOI I iSs j : t ' l i s 
Paris, lo Mai. 

La commission des collèges communaux est 
favorable â la proposition qui tend à rendre le 
t rai tement des professeurs uniforme et payable 
moitié par 1 Eta t , moite dar les communes . 

Ut DBMMT D'ASSOCIATION 
Hier la commission du droit d'association a 

tenu une longue séance dans laquelle elle a 
commencé la discussion générale du projet 
Waldecli-Kousseau. 

L'ev-ministi'c de l 'intérieur du cabinet i i am-
betta a fait un e \posé complet de sa jirop .si 
lion, puis le débat s e.st engage, il parait devoir 
se continuer quelque temps encore sans abou­
tir à une solution précise. 

icmait publie la dépèct.e suivante : 
^ " v i enne , 19 mai 

» o n assure, dans les cercles compétents" nue 
1 Allemagne a proposé la réunion dVne cônfé-
rence des ambassadeurs européens a ('on«tnnti 
nople, en vue d'assurer la sécurité de i l .no te 

» t a échange de dépêches a lieu a Ve"sù et 
entre les cabinets. La Erance et l 'Angleterre 
m a n d ? • J a * l a P r o ^ i t i o n aile-

N0UVELLES DE ROME 

tarif. 
Les charpentieis ont eu une nouvelle r-union 

salle Diderot, rue des Arquebusier-, i.e tréso-
r t e ra rendu compte de- dépens s faites depuis 
le commencement de la grève ..; ,. aux fonds 
envoyés de l 'étranger (Belgique et Angleterre:, 
loin, s les dépenses ont pu être s Idées. Ue 
nombreux secours ont été donnés aux ouvriers 
malheureux: mais il para.t que la distribution 
n'a pas toujours été faite avec impartialité, ce 
qui a mécontenté un grand nombre de grévis­
tes. Les chefs du mouvement ce désespèrent 
pas de continuer la lutte: mais le dec > rage-
menl est général parmi les ouvriers, qui repren­
nent partout le travail . 

Les ouvriers scieurs de long se sont réunis 
da.vs l'après-midi rue de la Montagne-Sainte-
lieneviève. Fort peu de grévistes étaient pré-1 
sents. l 'ne nouvelle réunion a u r a lieu dimanche 
prochain. 

Les Compagnies victimes des grèves de Bes-
sèges se livrent a un travail nécessaire d é p u r a 
lion, iliies renvoient ceux de leurs ouvriers et de 
leurs employés qui ont pris part au mouvemenl 
et qui, eu ce moment eue uv, organisent se­
crètement lii lutte contre les patrons. 

A c. lie occasion, le Midi républicain, organe 
socialiste, publie contre les conservateurs des 
articles injurieux, dus à la plume d'un cito.\en 
i.iuincal, renvoyé des mines de Lalle. pour s'être 
compromis dans la grève, où il portait le dra­
peau noir. 

Les ouvriers cloutiers de c a c a c . près Fois 
(Ariége), n 'ayaal pu s'< a tendre avec leurs pa­
trons sur une question de salaire, se sont mis 
en grève depuis huit jours . 

BRUITS DE COULOIRS 
Les couloirs sont animés. 
On s'entretient du projet sur la réforme judi 

ciaire, et l'on dit que le maintien de la cour d'ap 
pel de Hastia n'est pas assuré : le ministre n'au­
rait fait aucune promesse à M. Arène. 

La discussion des comptes de 1870 vaêt re très 
intéressante. 

LA SÉANCE 
La séance es t ouverte â 2 heures. 

CRÉDIT MILITAIRE 
L'ordre du jour appelle la discussion du pro­

jet de loi portant ouverture au ministre de la 
guerre, au titre du budget sur ressources ex­
traordinaires de l'exercice ls8>. d'un crédit de 
54,200,006 fr., et annulation d une somme corres­
pondante au titre du budget de l'exercice 18S1. 

Le projet est adopté par 250 voix contre 81. 

on nous écrit du Cateau : 
M M L . n ' i i i raatin- 'es ateliers métallurgiques de 
: ' , , , • ' 'elotlre. Martinet et Cie, n'ont pu s'ouvrir. 
laute d ouvriers. 

* ' e s ouvriers au nombre de '.s. avaient de -
man.t. que les heures de tr. vail lussent chaque 
jour réduites de onze heures a dix. 
,J±0 S patrons n'ont pas cru devoir accorder 
cette réduction dans les termes ou elle était 
uemandee et samedi ces ouvriers, tous de na -
i .onaute étrangère, ont filé dans leurs pavs 
après avoir terminé leur hui t jours . 

CONSEILS CANTONAUX 
M. Gobiet , ministre de l 'intérieur, dépose un 

projet de loi sur l'organisation des Conseils can­
tonaux. Le projet est renvoyé a la commission 
municipale. 

LE BUDGET DE L'EXERCICE 1870 
L'Ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi portant règlement d.linitif de budget de 
l'exercice 1870. 

M. Ba'ihaut. rapporteur, explique les motifs 
du retard apporte dans ce règlement. Les ré­
criminations contre le passe, dit-il, seraient sté­
riles, t t tout ce qui intéresse la patrie doit être 
au-dessus des liassions politiques. 

En 1870, oa .a n . l i - e d'assurer des effectifs 
réels, et la Cour des comptes n a pas pu les 
préciser plus tard par des chiffres exacts. 

Les comptables n'avaient plus de pièces en 
main. 

La responsabilité ministérielle devient donc 
fictive. 

II faut que les désastres subis no soient pas 
des leçons perdues. .Applaudissements.) 

Le projet est adopte par3f0 voix contre •"'.'. 

E l S m a U T SECONDAIRE 
La Chambre renvoie à lundi la 1 • délibéra­

tion sur ;e projet. le loi relatif à l 'enseignement 
s induire privé ;2° la proposition de loi de M. 
Marcou. ayant pour objet d'exiger des garant ie 
de capacité des directeurs et des professeur 
dans ies établissements libres de l'enseigne 
ment secondaire. 

La séance est levée k l h. 

G E N A T 
(Service télégraphique particulier). 
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DÉPÊCHES COMMERCIALES 
Dépêches de MM. Busch et C*. du Havre, 

représentés â Eoubaix, par M. Bulteau-Gry 
monprez : 

Havre, 20 mai. 
Ventes 350 b. Marché inchangé. 

Liverpool, 20 mai. 
Ventes 10,000 b. Marché inchangé. 

New-York, 20 mai. 
New-York, 12 1[1. 
Recettes 3,000 b. 
N'ew-Orléans low middling 851]2. 
Savanah » u 84 »[». 

Télégrammes de MM. Reinemund et Vander-
velde communiqués par .Iules Cauët : 

Havre, 20 mai. 
Cours de clôture de Nevc-York du 19 Mai 

Cotons 
mai juin juill. août. sept. oct. nov. Dec. 
12.13 12.17 12.28 12.39 1348 11.57 11.39 11.41. 

Ventes du jour : 26,000 balles.— Marché sou­
tenu. 

Recettes du jour : .".,000 balles contre 8,000 
h. en 1861. 

Total de la semaine : 20,000 balles centre 
12,000 en 1881. 

S a i n d o u x 
m a i 
11.75 

M a i 
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I | H 1 | 2 

J u l 
0.0 
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a o û t 
11.80 

M a ï s 
i u i n j u i l l e t 
>-> l | 2 83 
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j u i : 
11. 

n 

jUilll 
. i l ; a i ; 

C a f é 
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O..0 
R o u b a i x , 

s e p t . 
11.85 

o c t . n o v . 
11.825 11.7 \ 
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t ao 
i 12'. 

a o û t 

lo 30 

>';! se- :. 
11 j toi 

s e p t . 
7.85 
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Cotons 
I e Havre IS mai. 

Cotons iclôture). calme», pnx smns changement. 
Vpnte de la journée suo balles, du cote très ordi­
naire Louisiane sur.juillet SO les ôO kilos. 

Liverpool. 18 mai. 
Cotons .clôture du marché) — Vente de lu jonrnéa 

I0.0OU balles dont 2000 pour la spéculation tt l'en jr. 
Cation et sitéO pour ia consommation. 

Marché lourd. 
Importations du jour s,000 b. 

Dans la salle 
la sainte communion a 

Rome. 1!» mal , midi 
Consistoire, le . a p e a d o n n é 

I 

ia sainte communion a quatre cents "nersnnn-a 
qui avaient été admises a la messe célébrée DUT 
>̂ a Sainteté. ' ' 

l 'n nombreux />è!erina«e e s , a , , 

Vatîcaa. " ^ r C ' ; U d , " 1 H " ^ " - " a i ï k i n « ï ï 

„. , , _, Homo, 10 mal ^oir 
M M. Desprez conserve encore le poste d'am 

bassadeur p r e | e Vatican, ce n , s' q " a t i t r e ',,' 
visoiro. Ce diplomate n'a pu • ' . , . . , . 7 . . 
de Rome, e t sa santé ainsi que celle de on k 
deuxième secrétaire à l 'ambassade ont en <• , ' 
tamment a en souffrir. D'autre part , ai lfonYiëni 

=, T e ? , n o m b r e u s e s srèves qui viennent de se 
succéder ont eu un résullat facile â prévoir : 

f> ans , ainsi que les principales villes de pro­
vince, est aujourd'hui littéralement inondé de 
marchandises et de produits venant de l 'étran­
ger. 

Cest surtout dans l ' industrie de l'ameuble­
ment que ce fâcheux état de choses a pu être 
constate . 

Kn présence de cette si tuation, la chambre 
de patronale de I' beniaterie a , r is une 

; ion de former un • ligue de résistance par 
non de tous les patrons. 

L. i ouvriers n'auront r en a gagner à cette 
résolution, car aujourdbul la iiirue c o m i t é la 

oes ^ ia .o ;s mai -" s e i uris. 

LA SÉANu'E 
La séance est ouverte à 2 h. 10. 

SENATEUR INAMOVIBLE 
Le scrutin est ouvert à 2 h. 15 pour l'élection 

d'un sénateur inamovible en remplacement de 
M. l lerthaud. décédé. 

On remarque la présence de Victor Hugo. 

TUILERIES 
M. Malens demande le renvoi à une commis­

sion spéciale du projet de crédit pour la démo 
lition des ruines des Tuileries. 

LES ŒUVRES DE FERMAT 
La proposition de II . Laisant, relative à l'a­

chat des n'uvres de Fermât est renvovée au 
troisième bureau. 

PROJET D'INTERET LOCAL 
Le Sénat adopte le projet de loi adopté par la 

Chambre des députés, tendant àau to r i se r le dé 
partement de la 1 laute Saône à emprunter à la 
caisse des chemius vicinaux une somme de 
200.000 francs applicable aux travaux des lignes 
ordinaires. 

ULPOUn.LEKENT DU SCRUTIN 
M. Diotz-Monin est nommé sénateur inamo­

vible par l-.'.i voi\ contre •'!. 

CAISSE VIVIENNE 
Société anonyme. — Capital 2,000,000 de Fr 

P A R I S , 4 5 , r u e V i v ï e n u e . 4 5 . P A R I S 
A c h a t e t Tente de t i t r e s a u c o m p t a n t e t à 

t e r m e e x é c u t e s a v e c le p l u s gTand so in 
P a i e m e n t d e c o u p o n s & d e t i t r e s a m o r t i s 

S p é c i a l i t é d ' o p é r a t i o n s à t e r m e s u r l es 
r e n t e s f r a n ç a i s e s a v e c remise sur le cour­
tage. 62270— V.i4>—tiSTÛ 

AVIS 
l'Etude» de M* Jourdain 

Huissier à Roubaix 
AN.:ii'.NMMl'.N'T RUS f l . t .M: ' . 

est actuellement 
y\i Ê T V f les « e t wn rvr « -_.* at 

Propriétaire Gérant : Aurnuo i* i W U X 
Roubaix.— Imp. ALFKKD RRBOUX 
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